
L’analyse de données collectées auprès de 263 communautés en Côte d’Ivoire 
montre que pendant le semi- confinement imposé de mars à mai 2020 en réponse 
à la Covid-19, le taux de travail des enfants était plus élevé qu’escompté pour 
cette période de l’année. Toutefois, le taux est redescendu au niveau attendu dès 
septembre 2020. 

Résumé  

Les données provenant des Systèmes de Suivi et de Remédiation du Travail 
des Enfants (SSRTE) de la fondation International Cocoa Initiative (ICI), qui sont 
continuellement recueillies par des agents locaux (issus des communautés) 
appelés « Relais Communautaires (RC), semblent indiquer que le travail des enfants 
dans le secteur du cacao suit un rythme saisonnier (voir illustration 1). Les taux 
d’identification du travail des enfants rapportés par les SSRTE sont généralement les 
plus élevés durant les mois de juillet et novembre, et les plus bas entre février et avril. 
Cette tendance s’explique par les besoins variables de main-d’œuvre en fonction 
des périodes de l’année, ainsi que par la disponibilité des enfants lors des vacances 
scolaires.

Illustration 1: Taux moyen d’identification du travail des enfants1 pour chaque mois de l’année 
d’après les SSRTE déployés par l’ICI en Côte d’Ivoire, 2016-2019.

1 Nombre de cas de travail dangereux des enfants identifiés sur le nombre d’entretiens réalisés avec des enfants au cours d’un mois donné. 
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Afin d’évaluer les changements survenus dans le 
travail des enfants durant la pandémie mondiale de 
la Covid-19, la fondation ICI a analysé les données 
sur le travail dangereux des enfants recueillies par 
les RC dans le cadre des SSRTE. Ces données ont 
été collectées auprès de 263 communautés en 
Côte d’Ivoire pendant et après la mise en œuvre 
des mesures de semi-confinement. Pour évaluer 
la situation relative au travail des enfants durant 
la période de confinement, nous avons comparé le 
nombre de cas de travail dangereux des enfants 
identifiés par visite de suivi entre le 17 mars et le 15 
mai 2020, avec le nombre de cas identifiés dans une 
période de référence — les mêmes mois des années 
précédentes et ceux précédant le confinement en mars 
2020. 

L’analyse a révélé que dans ces communautés, le 
nombre de cas de travail dangereux des enfants 
identifiés durant le semi-confinement de mars à mai 
était supérieur à nos prévisions pour cette période de 
l’année. 

Pour réévaluer la situation après la fin du semi-
confinement, nous avons comparé les cas de 
travail dangereux des enfants identifiés par les 
SSRTE de juillet à septembre 2020 dans les mêmes 
communautés avec les cas identifiés dans la même 
période au cours des années précédentes (de 2016 à 
2019). Pour la période post-confinement, les données 
montrent des taux de travail dangereux des enfants 
identiques à ceux des années précédentes pour la 
même période. 

Durant le semi-confinement en Côte d’Ivoire, du 17 
mars au 15 mai 2020, le taux moyen d’identification 
du travail des enfants enregistré par les SSRTE de l’ICI 
dans l’échantillon de 263 communautés était de 19,4 
%, contre 16 % pour la période de référence. Cette 
augmentation de 21 % du taux d’identification du 
travail des enfants était statistiquement significative.

Après l’assouplissement progressif des mesures de 
semi-confinement dès mi-mai 2020, nous avons 
examiné une seconde période, du 1er juillet au 
30 septembre 2020. Durant cette période, aucune 
différence significative n’a été observée entre les 
taux moyens d’identification du travail des enfants 
pour juillet-septembre 2020 (23,7 %) comparé aux 
années précédentes (22,1 %). Ce qui semble indiquer 

une stabilisation de la situation relative au travail des 
enfants. Veuillez noter que les taux plus élevés pour la 
période de juillet à septembre comparés à la période 
de mars à mai correspondent à la tendance saisonnière 
habituelle qui se produit dans une année normale (voir 
illustration 1 ci-dessus).

Méthode et résultats

L’analyse de la fondation ICI repose sur les données 
recueillies via ses SSRTE en place dans ces 
communautés depuis plusieurs années. Durant et 
après le semi-confinement, des agents locaux ont 
continué de collecter des données au sein de leurs 
propres communautés, tout en respectant les mesures 
préventives d’hygiène et de distanciation sociale. En 

raison de la structure unique des SSRTE, les données 
collectées pendant durant ces deux périodes — durant 
le semi-confinement, de mi-mars à mai 2020 ; et 
après le semi-confinement, de juillet à septembre 
2020 — ont pu être comparées aux données des 
années précédentes, nous permettant ainsi d’évaluer 
l’impact à court terme de la pandémie de Covid 19 et 
des mesures y relatives sur les taux identifiés de travail 
dangereux des enfants.  

Nous avons utilisé une simple comparaison des 
moyennes des taux d’identification du travail 
des enfants pour comparer les deux périodes 
pendant et après le semi-confinement en 2020 aux 
périodes pertinentes précédentes dans les mêmes 
communautés. 

La différence entre le taux d’identification de travail 
La différence entre le taux d’identification de travail 
dangereux des enfants pendant le semi-confinement 
et la même période dans les années précédentes est 
statistiquement significative. Ce qui suggère que le 
travail des enfants a augmenté. Lorsque nous nous 
livrons à la même comparaison pour la période de 

Les données tirées de ces deux périodes 
différentes rendent clairement compte de la 
fluctuation des taux d’identification du travail 
des enfants dans le cacao sur une année.
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juillet à septembre, nous ne voyons aucune différence 
significative entre les taux d’identification en 2020 
et ceux des années précédentes. Par conséquent, 
nous déduisons que l’augmentation constatée dans la 
période de mars à mai était temporaire.

Les données issues de ces deux périodes différentes 
rendent clairement compte de la fluctuation des taux 
d’identification du travail des enfants dans le cacao sur 
une année. 

Il est important de souligner que les taux 
d’identification du travail des enfants annoncés 
par les SSRTE varient non seulement en fonction 
des saisons, mais aussi en fonction de plusieurs 
facteurs, notamment des techniques de sensibilisation 
appliquées par les RC, l’accessibilité et l’infrastructure 
présente dans la communauté (y compris l’accès aux 
écoles), le profil des agriculteurs suivis, etc. Aussi 
avons-nous sélectionné pour notre analyse un groupe 
de comparaison constitué d’enfants questionnés 
dans les mêmes communautés avant, pendant et 
après le semi-confinement (en partant du principe 
que la plupart des données ont été collectées par 
les mêmes RC). De plus, si les taux d’identification 
du travail des enfants provenant des SSRTE peuvent 
servir d’indicateur pour comprendre les tendances des 

pratiques relatives au travail des enfants parmi des 
groupes spécifiques d’agriculteurs, ils ne peuvent pas 
être directement comparés aux taux de prévalence de 
travail des enfants mesurés par d’autres études. 

Conclusion

Le SSRTE de la fondation ICI constitue une source 
précieuse d’informations en temps réel pour nous aider 
à comprendre la manière dont évolue le travail des 
enfants parmi les agriculteurs suivis dans certaines 
communautés, et la manière dont il pourrait être 
affecté par des événements spécifiques, comme le 
semi-confinement dû à la Covid-19. 

Si les différences observées entre la période 
de semi-confinement en mars-mai 2020 et les 
périodes pertinentes précédant le confinement sont 
probablement dues à la pandémie et aux mesures 
nécessaires imposées pour la contrôler, d’autres 
facteurs pourraient entrer en ligne de compte, tels que 
le prix des biens et services de première nécessité et 
leur disponibilité, les fluctuations dans la composition 
du ménage et la disponibilité de la main-d’œuvre 
employée. 

En poursuivant l’analyse de la situation dans le dernier 

Observations                 
(# d’enfants) 

Taux moyen 
d’identification du 
travail des enfants 

Erreur type

Durant le semi-confinement :
2910 19.4% 0.0073(17 mars-15 mai 2020)

Situation dans les mêmes mois des années 
précédentes : 

2171 16.0% 0.0079
(mars-mai 2016-2019, et mars 2020 avant le 
confinement)

Différence: 3.4%* 0.0109

Après le semi-confinement
295 23.7% 0.0248(1 juillet-30 septembre 2020)

Situation dans les mêmes mois des années 
précédentes : 2464 22.1% 0.0083
(1 juillet-30 septembre 2016 — 2019)

Différence: 1.6% 0.0256

* Dénote une différence statistiquement significative

Illustrations 2: Comparaison des moyennes (t-test) des taux d’identification du travail des enfants parmi les enfants rencontrés 
durant le semi-confinement de mars à mai 2020 ; et après le semi-confinement de juillet à septembre 2020 ; comparé aux 
mêmes mois des années précédentes.  
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trimestre de l’année 2020, nous pourrons mieux 
comprendre et contextualiser les tendances observées. 
La fondation ICI continuera d’observer la situation 
et de collaborer étroitement avec les autorités, les 
communautés, l’industrie et la société civile pour 
fournir un soutien aux enfants vulnérables des 
communautés productrices de cacao.  


